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Me çâchà àon déSsein * sa fidèle Isabelle, cr^gnftiA)
qu'eOlé ne î'éii détom^t. Maïs lorsqu'elle vît qu'a ify atdt
plus qtrefm de tëm^ à s'éeoukr jusqu'au départ de soti
époiïx, elle se' jetef à ses fenotiir en pleuraitt^ en le priant de
ne pas lui refuser deux grâcèàqu^elleaTàît à Wi demander/
Ce tendre^poux la refera, et Vembrassaiit^vec les inarqué*^
de ramour le plus vif, lui jura qu'il était prêt à tout lui é^
corder. Je vous conjure donc, lui réçondit^Ue, de me faire
pemdpe sw là poupe de votre t^aisseau àvee ni<m fils et ma,
chère ïsabelîê^; lorsque cela sera exécuté, ei que vous- seiréi
au jour de votre embariquement, jfe vous dfr&l la' seconde >

grâce que j'exige de votife tendresse.

Je^ de Calais ne trouyant rien dans cette demande qui
ne flattât Sa passion, en lui donnant occasion d'avoir sao^ r

cesse devant les yeux ce qu'il avait de plus cher, y cbiï-
^

sentit,avec plaisir. H employa à cet ouvrage.les plus habile»

r

peintres qu'a pu^ trouver. Ils trt <.illèrent si promptement, ^
quïls ne tardèrent pas son départ, et voyant le temps favQr"

'

rable, il en voulut profiter pour s'embarquer,

Alî»s la généreux Constance, l'accompagnant jusqu'à ,

son vaisèau î Toici-lfrjoui-, lui dit^Ue lés yeux baignés do -
larmes, où tu dois accorder la dernière grâce que j'ai à i» ^

demander
;
ainsi ne me refuse pas puisque tu me l'as promis

Toufne 1» po'ipe de ton vaisseau du côté de Lîsboniie, etw-
moUilïer le plus près que tu pourras du cnâteau de cette

iis

ville
;
c'est là que tu verras à quel point je t'aime et Quei
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